
Méditation-Prière-Mardi 28.04.2020 
 

3e mardi du Temps Pascal 

Première Lecture :   Actes 7 51—8 1 

Psaume :   Psaume 31 3–4, 6–8, 17, 21 

Évangile :   Jean 6 30–35 

 

Depuis Pâques La Parole que la liturgie nous propose montre bien le combat 
des apôtres, des disciples et de la première Église. Ils étaient aliénés par leurs 
peurs, leurs déceptions et leurs doutes. Ils s’étaient enfermés et vivaient 
confinés. 
Encore ce dimanche nous nous sommes mis en marche avec les disciples vers 
Emmaüs, tournant le dos à tout le v écu si important, si décevant. Et comme 
eux : « nous avions cru que…. » Oui comme eux nous mettons si souvent des 
fausses images, des fausses attentes sur le Dieu et Père de Jésus et sur Jésus. 
Comme la première Église nous sommes lents à croire et comme eux il nous est 
difficile de partager nos expériences du Ressuscité et de les verbaliser. Comme 
eux nous balbutions et nous cherchons des paroles, des métaphores, des 
images, des histoires pour dire et communiquer l’indicible : Il est VIVANT, Il est 
avec nous et la mort n’aura pas le dernier mot. En Lui Dieu est devenu visible. 
Les disciples et la foule ont vécu le repas sur l’herbe à partir de quelques pains 
et poissons. Ils étaient plus que rassasiés. La foule voulait le proclamer roi et 
Jésus se sauve dans la montagne et puis il y a la tempête apaisée et une fois de 
plus les apôtres n’ont rien compris. Mais la foule continue à le chercher. Jésus 
n’est pas dupe et leur dit carrément que c’est parce qu’ils ont eu à manger. Et il 
leur demande de dépasser l’évènement et de chercher le sens du signe : 
« travaillez non pas pour la nourriture qui disparaît, mais pour la nourriture qui 
demeure et qui devient vie éternelle… » 
Et la foule est toujours, comme nous si souvent, à côté de l’affaire et est 
enfermée dans le « faire ».  « Que devons-nous faire pour travailler aux œuvres 
de Dieu ? » 
 
« L’œuvre de Dieu, c’est que vous ayez foi en celui qu’il à envoyé » 
Donc l’œuvre de Dieu n’est pas une question de « faire » mais bien de 
RELATION de CONFIANCE en Jésus, ressuscité, vivant autrement. 
 
Leur résistance n’est toujours pas brisée, comme souvent la nôtre, et ils 
demandent encore un signe pour croire, ça alors ! 
Ils veulent vraiment l’acculer comme nous faisons parfois aussi dans nos 
prières. 



Ils reviennent en arrière dans l’histoire du peuple d’Israël, la manne dans le 
désert. 
Moïse a donné et toi… ? 
Et très judicieusement Jésus répond : « C’est mon Père qui a donné la manne, 
la nourriture. » 
Et il précise que ce qui fait vivre c’est lui, la vraie nourriture pour la Vie. 
Mais ils ne peuvent toujours pas ni entendre ni comprendre car ils sont 
préoccupés par la nourriture immédiate du corps. 
Pouvons-nous vraiment entendre aujourd’hui que notre vraie nourriture c’est le 
Christ vivant qui fait de nous des vivants appelés à faire vivre ? 
Pouvons-nous vraiment entendre aujourd’hui que si nous acceptons de vivre 
avec lui rien d’essentiel et d’existentiellement indispensable ne nous 
manquera.  Car avec l’apôtre Paul nous pourrons dire : « pour moi vivre c’est le 
Christ » 
Et avec le psalmiste nous pourrons chanter : « Tu es ma roche et ma forteresse, 
tu me guides et me diriges pour l’honneur de ton nom.» N’oublions pas que 
c’est pour l’honneur de TON nom. Il nous dirige pour que nous devenions de 
plus en plus transparents à l’Amour gratuit, sans réserve, jusqu’à l’extrême, 
qu’il est et qu’il porte à chaque humain. 
 
Demandons aujourd’hui de vraiment entendre La Parole et de l’intégrer, de 
dépasser la superficialité et de nous laisser creuser. Demandons que le 
Ressuscité ouvre pour nous les Écritures et que nos cœurs deviennent brûlants 
pour harmoniser la compréhension à la concrétisation dans notre vie. 
Profitons de ce temps de confinement pour le positiver, pour créer du silence 
en nous et pour grandir en humanité et dans la foi. 
Bonne semaine. 
 
Dora Lapière. 
 
**************************************************************************************** 

 
Quelques bonnes lectures en ce temps de Pâques : 
 
-« Pâques en Galilée »  par Éloi Leclerc éd. Desclée de Brouwer 
-« Résurrection »  par Daniel Marguerat éd.du Moulin 


